
Histoires de fantômes 

J’ai toujours eu peur des fantômes. C’est assez ironique en tant que star du web qui fait des 
vidéos dans des endroits hantés. Je crois que cette peur remonte à mon enfance. Avec mes 
parents, on était en vacances dans une vieille auberge. Mon grand frère s’amusait à me raconter 
qu’un triple homicide avait eu lieu dans cette auberge et que depuis elle était hantée. C’était 
évidemment faux mais j’étais petit et j’y croyais. J’arrivais plus à dormir et au moindre 
craquement de plancher je sursautais et avais la peur de ma vie. Ça doit donc être depuis ce 
moment que j’ai si peur des fantômes. Mes potes et mon entourage me disait tout le temps « Il 
parait que t’as peur des fantômes ? Poule mouillée » ou quelque chose comme ça. J’ai voulu leur 
prouver que je n’avais pas peur en me lançant sur YouTube en faisant des vlogs dans des lieux 
hantés. J’ai maintenant 2 millions d’abonnés et une centaine de vidéos à mon actif. Et depuis 
quelques jours il m’arrive des trucs de dingue. Il faut que je vous raconte. 
Mon pote Marc et moi on était parti en Ukraine. On avait découvert sur internet un ancien refuge 
pour les juifs pendant la deuxième guerre mondiale. Mais la plupart sont morts de faim à cause 
de la famine qui régnait sur l’Ukraine à cette période. Et on avait entendu dire que cet endroit 
était extrêmement hanté. On avait donc décidé que c’était l’endroit parfait pour tourner une de 
nos vidéos. On y était allé d’abord en avion, puis on avait dû louer un véhicule pour se rendre sur 
place, parce que personne ne voulait nous y conduire. Ça nous avait conforté dans l’idée que 
cet endroit était terrible. Quand on arriva, on fût impressionné par l’imposante bâtisse, située en 
plein cœur d’une forêt très sombre. C’était une vieille maison en bois, de trois étages. Les 
fenêtres étaient brisées, le bois était pourri, et la porte s’était affaissée. Ce refuge était tellement 
lugubre. On installa notre camp de base à l’intérieur de la camionnette qu’on avait loué. On 
plaça une table avec deux chaises et deux écrans d’ordinateurs, qui retransmettraient les 
images des caméras qu’on allait installer à l’intérieur, puis on posa une autre table avec deux 
chaises, cette fois pour pouvoir boire et manger, ou encore écrire ou dessiner le lieu. Puis 
finalement on mit deux matelas gonflables sur lesquels on pourrait dormir après notre visite. On 
était enfin prêts, et on lança notre tournage. Marc alla placer deux caméras au troisième étage, 
deux au deuxième, et deux au rez-de-chaussée, pendant que moi je plaçais des caméras à 
l’extérieur et à la cave. On se munit chacun d’une caméra infrarouge et d’un micro et on entra. 
On commença par explorer le rez-de-chaussée. Il y avait une vieille cuisine rudimentaire, avec 
juste un vieux four, quelques placards dont les portes étaient défoncées, et des plans de travail. 
De l’autre côté de la cuisine il y avait une grande salle à manger avec un espace ouvert qui devait 
servir de salon. Évidemment on décrivait le lieu et on animait notre exploration pour que nos 
internautes soient divertis au maximum. On expliquait également l’histoire de ce lieu. Cette 
maison était à la base un chalet appartenant à la mairie du village. Il servait comme lieu pour 
des camps de vacances pour les enfants. Quand l’armée allemande était arrivée en Ukraine et 
commençait à capturer des juifs, le maire du village se servis de ce chalet pour les loger. Mais 
avec le temps, ces derniers avaient été oubliés par les autorités ukrainiennes et ils furent livrés à 
eux-mêmes. Quand les alliés avaient délivré l’Ukraine à la fin de la guerre, ils étaient tombés sur 
une trentaine de cadavres en décomposition. On continua donc d’explorer et on monta les 
escaliers pour aller au deuxième étage. Certaines marches manquaient, tandis que d’autres 
menaçaient de s’écrouler sous notre poids. On grimpa donc avec précaution. Au deuxième 
étage il y’avait uniquement des éviers communs, des toilettes et des douches. Il n’y avait pas 
grand chose à explorer alors on décida de passer au troisième étage. Là-haut, c’était les 
chambres. Trois grandes pièces avec une quinzaine de lits dans chacune. Dedans, il y’avait 
encore des habits et des affaires qui devaient avoir appartenu aux juifs qui vivaient ici. C’était 
très glauque. J’explorais de mon côté quand je vis ce qui ressemblait à un monte-charge. J’ouvris 



la petite porte et regardai à l’intérieur. Je me penchai trop et tombai jusque tout en bas. Marc 
entendit mon cri à glacer le sang lorsque je tombai et que j’atteignis le sol. Je commençai à voir 
flou, puis tout devint noir. 
Je me réveillai à l’hôpital. Marc avait appelé l’ambulance et les pompiers pour me sortir du 
monte-charge et me conduire à l’hôpital. Il m’y avait accompagné et était là à mon réveil, puis 
j’avais été rapatrié en avion jusqu’à chez nous. C’était donc comme ça que s’était terminé notre 
aventure en Ukraine. Depuis, tout est devenu invraisemblable. Marc décida d’arrêter YouTube 
définitivement. Il ne m’en avait même pas parlé avant. Il avait juste posté une vidéo sur son 
compte Instagram qui disait qu’il arrêtait en expliquant ce qui s’était passé. Il parla à peine de 
moi, ce qui me déçut profondément. Il avait juste décidé d’arrêter et il n’avait pratiquement plus 
rien posté sur les réseaux sociaux. Mais le plus fou n’était pas ça. Chaque soir et chaque nuit 
chez moi, j’entendais des pas, des craquements et des voix. Je sentais en permanence une ou 
plusieurs présences. C’était très dérangeant. Je ne dormais plus, et le peu de fois où je dormais, 
je faisais d’horrible cauchemars. J’étais persuadé qu’un ou plusieurs esprits s’étaient attachés à 
moi et m’avaient suivi. J’avais lu des trucs comme ça. C’était fréquent chez les enquêteurs 
paranormaux ou chez les médiums. Certains esprits s’attachent aux gens et les suivent et 
restent près d’eux en permanence. J’espérais que ce n’était pas ça ce qui m’arrivait. Je décidai 
donc d’aller voir mes parents. Mais eux aussi étaient bizarres, comme s’ils étaient possédés par 
un des esprits qui me suivaient. Mon père et ma mère avaient l’air perdus, vides. Ils parlaient 
très peu et m’avaient à peine adressé la parole. Tous les gens les plus chers à mes yeux me 
laissaient tomber. J’étais sûr que c’était ma faute. À tous les coups c’était un esprit ramené que 
j’ai ramené qui était responsable. Je m’en voulais terriblement. Je décidai donc d’aller voir un 
prêtre. Lui allait pouvoir m’aider, c’était sûr. Je me rendis donc à l’église. Il y’avait une messe 
alors j’attendis sagement dehors. Quand le prêtre eut terminé, je l’interpellai et lui demandai : 
—Bonjour mon père. J’ai besoin de votre aide. Je suis allé récemment explorer un lieu réputé être 
hanté pour ma chaîne YouTube. Et depuis, j’ai l’impression de ne pas être seul. J’ai l’impression 
qu’un ou plusieurs esprits sont avec moi, me suivent. J’ai aussi l’impression qu’ils s’en prennent 
à mes proches. Ils ont l’air vidés et perdus. Aidez-moi s’il vous plaît, je n’en peux plus. 
Il garda un long moment de silence avant de me répondre : 
—Je vois. Priez le seigneur. Remémorez-vous ce qui s’est passé. Vous devez repasser tous les 
événements à la lettre. Vous devez trouver la réponse vous-même. Vous allez probablement 
comprendre ce qui a pu causer vos malheurs. Ensuite, vous serez libéré de tout ça. Puisse le 
seigneur vous guider dans votre quête. 
Je n’avais pas tout compris. Mais comme il me l’avait demandé, je priai beaucoup. Je réfléchis 
aussi et me remémorai les événements. Je restais enfermé chez moi en permanence, les 
présences avec moi aussi. Je voulais trouver la solution. La solution devait être dans ce qui 
c’était passé. L’indice était là. La solution était là. Je devais tout passer au peigne fin et trouver. 
Je n’allais même plus sur les réseaux sociaux. Je leur expliquerais quand tout ça serait terminé 
de toute façon. Ils comprendront. Je réfléchissais et réfléchissais encore mais je ne comprenais 
pas. Je décidai de sortir pour me changer les idées. Et peut-être qui sait, la solution se trouverait 
dehors. Je me rendis dans un café et commandai. J’attendais et j’attendais mais ma commande 
ne venait toujours pas. Je décidai donc de partir. Décidément rien ne venait. Ni même ma 
commande, ni même la solution à mon problème. En partant, je me cognai la tête contre la 
porte du café, mais bizarrement je n’eus pas mal, alors que pourtant j’avais tendance à avoir 
mal pour un rien. Peut-être mon séjour à l’hôpital m’avait endurci. Et là, ça y était. J’avais enfin 
trouvé. Mon séjour à l’hôpital, plus de douleurs, mes proches qui m’évitent et qui ont l’air triste, 
mon accident, tout me revint. J’étais tombé violemment du troisième étage. Marc avait appelé 
l’ambulance. Mais comment pouvais-je le savoir si j’étais sans connaissance? Je le savais en 



l’ayant vu d’un point de vue extérieur. Parce que c’était le cas. J’étais à l’extérieur. À l’extérieur de 
mon corps. Je n’ai pas survécu à cette chute. Je suis mort ce jour-là. Tout est clair maintenant. Je 
peux partir, aller trouver la paix et le repos éternel. 

 


